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Comptes rendus 
Les peintures murales en Lorraine à l'époque romaine 
Dix ans après sa première approche scientifique( 1 )  du décor pariétal de type ro­
main dans nos régions , Mlle Dominique Heckenbenner vient de présenter dans une 
thèse de Ille cycle les pRncipaux résultats d'un patient travail de recherches dont on 
ne saurait trop souligner le mérite puisque le matériel étudié se compose de puzzles 
amputés en moyenne de neuf pièces sur dix(2) ! Et pourtant au péristyle de la villa de 
St-Ulrich le ramassage rationnel des fragments a permis de restituer environ six mè­
tres de paroi peinte . 
Après un solide exposé des problèmes méthodologiques propres à ce type de 
matériel - sur lequel les répertoires archéologiques n'ont donné jusqu'à ces dernières 
années que des renseignements trop succincts - la première partie de l 'étude a pris la 
forme classique et indispensable d'un répertoire (pp . 16- 103) alphabétique où sont 
inventoriés ,  dans des notices d'une grande précision , tous les fragments connus à ce 
jour. On sera surtout sensible au déséquilibre de la répartition, fort significatif. Qua­
rante-quatre pages sur quatre-vingt-huit concernent le site de St-Ulrich ; sur 322 
fragments présentés , 276 appartiennent à six sites seulement : St-Ulrich (142) , Metz 
(40) , Vallois (32) , le Grosswald (25) ,  Grand (19) ,  les Brévelles à Pompey (8) . C'est 
assez dire à quel point le revêtement peint est lié à l'habitat urbain et aux grandes vil­
las « seigneuriales », bien qu'il soit également présent dans les villas « rustiques » 
plus modestes. Ces contrastes dans la documentation se retrouvent au niveau des 
mosaïques , des inscriptions ,  de la typologie des villas et renvoient vraisemblable­
ment à de profondes différences sociales structurelles entre Leuques et Médiomatri­
ques . 
Les résultats acquis dans l'étude de synthèse présentent un triple intérêt .  Mlle 
Heckenbenner a eu le courage d'élaborer une classification chronologique en trois 
phases : du 1er siècle à la première moitié du Ile siècle elle place « l'élaboration et le 
développement des systèmes décoratifs et des thèmes figuratifs » (pp . 104-154) avec 
des peintures à fond blanc soit à décor géométrique (St-Ulrich cryptoportique 27) 
soit à décor figuré (Vallois pièce 8) , des peintures monochromes , des revêtements 
faisant alterner panneaux rouges et panneaux noirs . Les formes architecturales en 
trompe l'œil sont totalement absentes et c'est là une réelle originalité . Dès la premiè­
re moitié du deuxième siècle apparaissent de nouvelles tendances : on renonce aux 
parois rouges et noires pour adopter un décor proprement géométrique tandis que 
les peintures à fond blanc se font plus abstraites (villa de la Goulotte à Liffol-le­
Grand) .  Les préférences vont à des motifs très stylisés, à des demi-teintes ,  aux ocres.  
Cette présentation des « Permanences et divergences des systèmes décoratifs et des 
thèmes figuratifs dans la décoration murale de la deuxième moitié du Ile siècle au IVe 
siècle » (pp . 155- 173) se termine sur le retour des fonds sombres et même noirs à la 
1) D. HECKENBENNER, Les peintures murales d'époque romaine en Lorraine, Mémoire de Maî­
trise , Université de Nancy II, 1972. 
2) D. HECKENBENNER,  Recherches sur la décoration murale des édifices gallo-romains des Leuc­
ques et des Médiomatriques, Université de Nancy II, 1983 , 21 x 29 cm , 2 vol . ,  vol . 1 ,  XVI - 235 p. ; vol 
2 ,  128 pl . ,  243 fig .  Thèse soutenue le 6 janvier 1983 à la Faculté des Lettres de Nancy II (mention 
Bien) .  Le jury comprenait MM. E. Frézouls (Université de Strasbourg II) ,  président ; Y. Burnand 
(Université de Nancy II) , rapporteur ;  F .  Croissant (Université de Nancy II) . 
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fin de l'Empire romain (villa des Brévelles à Pompey) . Mais l 'apport de ce travail va 
bien au-delà de la datation . Mlle Heckenbenner souligne à juste titre le caractère ar­
tisanal - beaucoup plus qu'artistique - de ces revêtements peints ; surtout , dans la der­
nière partie « Perspectives : Peintures murales et Romanisation » (pp . 174-208) , elle 
situe le décor pariétal dans le contexte des apports romains en Gaule ; si la technique 
est purement romaine et si certains revêtements ne sont que des imitations , nombre 
d'autres font preuve d'originalité dans le choix des motifs et des coloris. 
Le travail de Mlle Heckenbenner met pleinement en lumière , dans les perspecti­
ves actuelles de la recherche , l 'apport des peintures murales à une meilleure connais­
sance de la Lorraine gallo-romaine . Il souligne fort à propos l 'importance capitale 
des données de la fouille pour la compréhension de ce matériel « provincial » qu'on 
ne peut envisager de dater par un « style » que définiraient des critères de référence 
exclusivement « pompéiens » .  Des comparaisons fructueuses ont été faites avec les 
revêtements peints de Bretagne et des pays danubiens ; il faudrait faire de même avec 
le matériel recueilli dans la cité des Trévires. On peut aussi se demander s'il est tou­
jours bien assuré d'extrapoler à partir d'exemples souvent si fragmentaires, la mise 
en « séries » s'avérant particulièrement délicate . 
D'illusuation très soignée - tous les dessins au trait sont de l 'auteur - cette étude 
trouvera prochainement une place justifiée dans le Recueil des peintures murales de 
l 'Est de la Gaule, tandis que les recherches et les travaux menées tant sur le terrain 
qu'au Laboratoire de restructuration de peintures murales de Sarrebourg , placé sous 
la responsabilité de Mlle Heckenbenner, nourriront dans le courant de l'année une 
exposition consacrée aux revêtements peints de St-Ulrich . (J .M. Demarolle) . 
Philippe de Vigneulles : choses et mots du pays messin 
C'est à Woippy, la "Nostre Dame d'aoust issant" , que Mademoiselle Maryse 
Hasselmann a mis en 1982 la dernière main à sa thèse sur « Le Vocabulaire des réali­
tés messines dans la Chronique de Philippe de Vigneulles (fin XVe - début XVIe siè­
cle) » .  Présenté devant l 'Université de Nancy II pour l'obtention du grade de Doc­
teur d'Etat , ce travail a valu à son auteur la mention « Très honorable » ,  à l'unanimi­
té( l ) .  
Qui ne connaît Philippe de Vigneulles , chaussetier et  "citain" de Metz , né en 
1471 et mort en 1528, auteur en particulier d'une Chronique éditée par Charles Bru­
neau , sous les auspices de la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine , de 
1927 à 1933 ? 
Le titre de la thèse dit assez que Mlle Hasselmann a placé son étude dans une 
perspective strictement définie : il s'agit d'une approche linguistique , de l'étude d'un 
certain vocabulaire ; seule la Chronique - à l 'exclusion des autres ouvrages du même 
auteur - est directemement concernée ; enfin , le vocabulaire étudié est celui qui sert à 
désigner les réalités messines . 
Mais que faut-il entendre par « réalités messines » ?  Mlle Hasselmann avertit 
son lecteur (p. 21)  que la richesse de la matière n'a permis de faire leur place à la hié­
rarchie religieuse , ni à la guerre , et l 'auteur est sans doute la première à le regretter. 
1 )  Thèse soutenue le 18  décembre 1982. Président du Jury : M.R. Arveiller ; rapporteur :  M.A. Lanly; 
membres : Mlle H. Naïs, MM. Lanher et R. Lathuillère . Deux volumes, 734 pp . ,  photocopié. Consul­
table aux Archives départementales. 
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Aussi seuls trois centres d'intérêts sont-ils retenus : la société laïque et le gouverne­
ment ; le droit ; la vie quotidienne . A chacun d'eux est consacré un développement 
comptant de cent cinquante à deux cent cinquante pages. 
C'est dire que , compte tenu des limites fixées, de multiples aspects de la vie à 
Metz - et dans le Pays messin - se présentent aux yeux du lecteur. Citons , parmi les 
titres de chapitres et de paragraphes , et les mots étudiés au sujet de la société : les 
Messins (Messain, lesdits de Metz, ceux de Metz, peuple, habitants), leur condition 
juridique (bourgeois, citain, citoyen, concitain), les patriciens (paraige et lignage, 
seigneur, dame, damoiseau). Le gouvernement nous vaut des développements sur 
les magistrats de la cité , les offices fondamentaux (le maître-échevin , les échevins ,  
les Treize , le  Conseil) , les offices judiciaires secondaires (des maires e t  des doyens au 
comte et au voué) ; on retrouve d'ailleurs certains de ces officiers dans la seconde 
partie, consacrée au droit, et en particulier aux fonctions de ceux qui en sont titulai­
res , sans que soient pour autant ignorés, avec les prescriptions de caractère pénal , le 
droit civil ,  les impôts , les mesures messines de capacité (céréales et vin) , de poids , de 
surface . . .  La vie quotidienne est envisagée d'abord à travers l'individu (le corps , les 
maladies, les vêtements , le caractère . . .  ), puis , dans une perspective élargie, dans le 
cadre familial et social (les repas , les métiers , les j eux , les cérémonies . . .  ), pour dé­
boucher enfin sur la nature et la vie agricole . 
Mais qu'y a-t-il là de typiquement messin ? Faut-il entendre par « réalités messi­
nes » tous les aspects de la vie des habitants , ou seulement ce qui leur appartient en 
propre ? En fait ,  Mlle Hasselmann semble s'être laissée guider tantôt par les mots (p.  
ex. ceux que nous donnons plus haut ; en italique) , tantôt par les institutions particu­
lières au Pays messin . Dans le premier cas , les termes originaux relevés ne concer­
nent pas nécessairement des réalités spéciales à Metz ; parfOIS,  ces termes appellent à 
leur suite , sous la plume de Mlle Hasselmann , des vocables plus répandus , par exem­
ple pour constituer un inventaire complet des termes désignant les patriciens (pp . 61  
à 79) . Dans le  second cas , les mots originaux peuvent faire presque complètement 
défaut (voir par exemple le passage relatif aux offices fondamentaux , pp . 1 13 à 139) . 
Les linguistes savent par expérience combien la relation entre les mots et les concepts 
est , par nature , ambiguë et déroutante . On n'en reprochera pas moins à Mlle Hassel­
mann d'avoir donné à penser, de par le libellé du sujet de sa thèse , que le choix des 
mots à étudier était conditionné par la spécificité des choses . . .  
Quoi qu'il en soit , le lecteur qui s'intéresse aux particularités du Pays messin -
qu'elles soient d'ordre linguistique , social , politique ou culturel - trouve dans cette 
thèse très exactement 669 mots ou expressions soigneusement étudiés(1 ) .  Sur plus de 
400 points , l 'auteur prend malicieusement en défaut les grands dictionnaires de réfé­
rence , tels le Dictionnaire de l 'ancienne langue française et de tous ses dialectes, de 
F. Godefroy , et même le Franz6sisches Etymologisches W6rterbuch de W. von War­
tburg( 1 ) .  (Mais le propre de ces grands ouvrages n'est-il pas d'enregistrer, à un mo­
ment donné , les connaissànces acquises ,  et de susciter eux-mêmes des recherches qui 
permettront de les corriger, voire de les remplacer ?) A partir de cette connaissance 
approfondie du vocabulaire de Philippe de Vigneulles , Mlle Hasselmann propose 
mêr-.e d'apporter des corrections à l'édition de Ch . Bruneau , faite à partir d'un ma­
nuscrit malheureusement détruit au cours de la Seconde guerre mondiale . 
La conclusion insiste sur la dimension régionale de l 'ouvrage : messine d'origine , 
Mlle Hasselmann a voulu apporter sa contribution à la connaissance de Metz, dans le 
domaine de la langue : nul ne contestera qu'elle y soit parvenue , mais fallait-il pour 
1) Encore que l'auteur n'aille pas jusqu'à rechercher l'étymologie des vocables recencés (N.D.L.R. ) .  
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autant bannir systématiquement de la bibliographie ce qui ne se rapporte pas stricte­
ment à Philippe de Vigneulles ou à son œuvre , à l 'histoire de Metz ou au vocabulaire 
du parler messin ? C'est à peine si quelques titres, dans cette « Bibliographie messi­
ne » ,  dénotent une information plus large . (Pierre Demarolle) . 
Villes et garnisons aux XVIIe et XVIIIe siècles 
Parmi les actes du colloque organisé à Sarrelouis ,  en juin 1980 , par la Commis­
sion historique de la Sarre sur l'histoire des villes de garnisons aux temps modernes , 
deux communications intéressent plus particulièrement notre région( l ) .  M. Hans­
Walter Herrmann s'est livré à une étude comparative des privilèges concédés par 
Louis XIV aux villes nouvelles de garnisons en Lorraine (Longwy) , en Alsace (Hu­
ninge , Fort-Louis , Neuf-Brisach) ,  dans la province de la Sarre (Mont-Royal , Sarre­
louis) ou à d'anciennes villes , dont le rôle défensif fut renforcé (Bitche,  Phalsbourg , 
Hombourg en Sarre) , pour favoriser leur peuplement (Stadtrechtgeschichtliche As­
pekte einiger unter K6nigs Ludwigs XIV von Frankreich gegründeten Festungstadte, 
p. 90- 123) . Une analyse minutieuse du contenu des lettres de concessions (exemp­
tions financières et militaires, concessions de marchés , mise en place des autorités 
administratives et des juridictions) a permis de dégager une parenté certaine entre 
les privilèges royaux . Le privilège général de concessions de Sarrelouis ( 1682) pour 
lequel des emprunts ont été faits aux privilèges de Hombourg et Bitche ( 1680) a servi 
de modèle à celui de Neuf-Brisach ( 1698) et partiellement à celui de Longwy (1684) . 
M .  Herrmann a ajouté en annexe l'édition critique des lettres de concessions de Sar­
relouis, Longwy et Neuf-Brisach . Une erreur , bien minime , s'est glissée dans cette 
étude exemplaire : Condé , localité affectée au siège présidial de Sarrelouis (p. 108) , 
n'est pas Condé (-Northen) en Moselle, mais Condé , actuellement Custines , en 
Meurthe-et-Moselle . 
La communication de M .  Fr . Y. Le Moigne, basée sur une abondante documen­
tation de première main , présente les mêmes qualités de rigueur scientifique (Le rôle 
économique des garnisons évêchoises au XVIIIe siècle, d'après les exemples de 
Metz, Sarrelouis et Verdun, p .  199-223) . Il est difficile de rendre cOl1)pte en quelques 
lignes de la richesse de son exposé . Les contemporains s'étaient déjà interrogés sur le 
rôle économique des garnisons dans les Trois-Evêchés , avec des points de vue oppo­
sés , Fr. Y. Le Moïgne dresse un tableau plus objectif des aspects négatifs (dégrada­
tion des finances municipales, surinvestissement des villes de garnisons) et positifs 
(retombées en particulier sur l 'agriculture et la viticulture des dépenses d'entretien et 
de nourriture des troupes, développement de certains types d'activités industrielles 
et commerciales , par exemple le commerce céréalier , la métallurgie,  répercussion 
sur la structure professionnelle des villes d'accueil) de l'implantation des garnisons 
dans cette province . 
Le volume s'achève par d'utiles notices de synthèse rédigées par M .  Herrmann 
sur les fortifications des villes de garnisons de Metz , Verdun , Montmédy et Longwy 
(p. 231-249) , lors du voyage d'études effectué dans ces quatres localités lorraines à la 
suite du colloque . Le soin apporté à la publication des actes du colloque fait honneur 
à l'équipe rédactionnelle , M.  Irsigler, professeur à l'Université de Trèves, et M. Herr­
mann , directeur des Archives du Land de la Sarre . (Charles HiegeI) . 
1) Beitriige zur Geschichte der frühneuzeitlichen Garnisons-und Festungstadt. Referate und Ergeb­
nisse der Diskussion eines KoJ/oquiums in SaarJouis von 24-27. 6. 1980 zusammengestellt von 
H.W. HERRMANN u. F. IRSIGLER, Sarrebruck, Minerva-Verlag, 1983 , 256 p. (Verôffentlichun­
gen der Kommissio- für Saarliindische Landesgeschichte und Volksforschung) . 
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Une cc nouveUe histoire )) des juifs de Metz 
avant la Révolution ? 
On voudra bien nous pardonner le retard mis à saluer la parution d 'une thèse de 
3e cycle sur la communauté juive de Metz avant la Révolution( l ) .  Soutenue à Nanter­
re l'année même où les Annales de l 'Est publiaient sur le sujet une mise au point 
qu'on pouvait croire définitive(2) , elle ouvre l'accès d'une véritable mine : le contenu 
d'un registre de délibérations et d'administration « <  pinkas " ) ,  présenté par thèmes 
correspondant aux attributions du conseil des syndics , l 'organe dirigeant de la com­
munauté : admission de nouveaux membres, levée des impôts , police du commerce , 
des mœurs et du culte , organisation de l'assistance et de l'enseignement, sanction des 
contraventions et application des peines édictées par le tribunal rabbinique . Les déci­
sions des syndics en ces diverses matières sont à ce point multiples et méticuleuses 
que l 'auteur est en mesure de restituer des tranches de vie (d'où le titre de son tra­
vail ) ,  voire , à l 'occasion , d'évoquer une mentalité collective . Deux chapitres prélimi­
naires traitent de l 'importance numérique et de la démographie de la communauté , 
ainsi que de son organisation administrative . . .  
Pour apprécier la valeur de cette source , il faut savoir qu'en dehors d'études de 
détail déjà anciennes , nos connaissances reposaient surtout jusqu'à présent sur des 
documents plus facilement accessibles : la règlementation et la correspondance des 
autorités royales et municipales, exploitées notamment par Anchel(3) et Roger Clé­
ment(4) . Tout nouveau progrès paraissait suspendu d'une part à l'application des nou­
velles méthodes de l 'histoire quantitative à des fonds-masses - judiciaires et nota­
riaux(5) - et d'autre part à l'exploitation des archives de l'ancienne communauté jui­
ve , ce qui supposait franchi l 'obstacle de la langue . Léon Zéliqzon écrivait à leur pro­
pos ici même , en 1934 : « Ces archives sont loin d'être complètes, de nombreuses piè­
ces ayant , hélas ! disparu au cours des âges . Il serait utile d'y pratiquer des fouilles 
plus étendues : on y trouve par exemple un registre de délibérations qui semble avoir 
échappé aux investigations des chercheurs et qui ménagerait certainement des surpri­
ses. La traduction des nombreux documents écrits en hébreu serait désirable . . .  ,,(6) . 
En fait ce sont quatorze registres et non un seul qu'a mis en lumière , pour le 
XVIIe et le XVIIIe s. le classement de Salomon Landmann, ancien bibliothécaire-ar­
chiviste de la communauté de Francfort , mort en déportation après avoir trouvé un 
refuge éphémère dans notre ville(7) . La plupart des documents furent perdus pendant 
la guerre , mais quelques-uns ont échoué par des voies mystérieuses aux Etats-Unis et 
notre « pinkas " fait partie du lot(8) . Mentionné dans une œuvre maîtresse parue 
dans ce pays(9) , il fut compris dans la prospection des archives américaines entreprise 
par M. Blumenkranz , président de la Commission française des archives juives . M .  
Kerner apporta à l'enquête un concours précieux , e n  raison d e  l a  familiarité avec 
l'hébreu et le judéo-allemand qu'il avait acquise dans sa Pologne natale(lO) . Il y ensei­
gnait de surcroît le latin , avant d'émigrer, cruellement éprouvé par les crimes nazis . 
Du pinkas il tira la matière d'études partielles( l l ) ,  publia des extraits(12) , mais son 
projet de traduction intégrale fut contrarié par le veto du détenteur. D'où la formule 
retenue : un compte-rendu détaillé , pourvu d'abondantes pièces justificatives( l3 ) .  Le 
tableau est enrichi , par endroits de données puisées à d'autres sources - deux recen­
sements , deux obituaires pour les œuvres de bienfaisance , un règlement sur l 'ensei­
gnement - mais la documentation reste , pour l'essentiel , circonscrite à notre registre , 
au point que soit négligé l 'apport d'auteurs , même cités dans la bibliographie .  
Au lecteur d e  compléter l 'évocation des activités commerciales par celles 
d'Anchel ,  de la condition juridique par celle de Clément( l4) , le tableau des roua­
ges administratifs par le rabbinat et son tribunal d'après Abraham Cahen(l5 ) , les 
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remarques sur la démographie par celles de Colchen( l6) ou d'Anchel ,  sur la bienfai­
sance , le culte , l 'enseignement par les dispositions éditées par M.  le rabbin 
Schwarzfuchs( 1 7) sans compter les sources inédites : autres recensements municipaux 
et surtout état civil , dont l'exploitation vient d'être facilitée par une table des maria­
ges 18 ) , le relevé des médecins (p. 138- 139) ou des imprimeurs (p . 107-109) par ceux 
de Ginsburger et de M.  Tribout de Morembert . . .  ( 1 9 ) .  Alors que deux médecins béné­
voles sont évoqués au chapitre de la « bienfaisance individuelle » ,  aucun de ceux ap­
pointés par le conseil n 'est signalé à celui de la « bienfaisance collective » ,  fût-ce par 
un renvoi à l 'étude spéciale que l'auteur leur a consacrée par ailleurs . Même silence 
sur l'hospice , objet d'un opuscule du grand-rabbin Netter(20) . L'omission des lois di­
tes « somptuaires » ,  qui réprimaient les dépenses ostentatoires,  n'est toutefois 
qu'apparente : absentes de la table des matières, elles constituent le dernier paragra­
phe du chapitre 9, traitant des mœurs (p. 220-223) . On y cherche en vain une compa­
raison avec les règlements similaires de la fin du XVIIe siècle , édités par Abraham 
Cahen(2 1 1 .  L'organisation du conseil des syndics à cette époque est certes rappelée 
d'après David Kaufmann(221 , mais l 'évolution de cet organisme n'est nullement ca­
ractérisée,  et il reste nécessaire de se reporter à M. Hertzberg pour connaître l'em­
prise croissante d'une oligarchie(231 . L'auteur ne nous renseigne pas davantage sur 
l'éventuelle spécificité de cette institution et des autres qu'il étudie ,  sur la part qui re­
vient à la tradition et celle à l 'adaptation . . .  (241 . Certains points seulement font l 'objet 
de comparaisons incidentes avec d'autres localités : confréries , programmes scolai­
res , excommunications , lois somptuaires . . .  (25 1 .  
C'est que la manière de M .  Kerner est  descriptive et non explicative . Son mérite 
est principalement celui d'un éditeur de sources. En l 'occurrence la richesse du « pin­
kas » justifiait amplement l'entreprise (261 . Il faut louer l'auteur de l 'avoir menée à 
bien , malgré l 'âge , et de l 'avoir complétée de nombreux relevés et développements 
annexes , présentés soit dans le texte , soit dans les pièces justificatives . Parmi eux une 
liste alphabétique des chefs de famille - avec dates des mentions et précision de la 
classe fiscale - permet de pallier l'absence d'un index des noms de personnes(27) . On 
la rapprochera de l 'état nominatif des feux de Marly vers 1750 (p.  191-192) de la liste 
chronologique des admissions à résidence à Metz (p. 75-77) , et des listes de syndics 
(p. 41 -42) . Mentionnons encore un glossaire , un relevé des prix et salaires , un ta­
bleau synoptique du droit électoral , (281 un état des actes concernant la taxe Brancas , 
la traduction intégrale d'un long règlement sur le droit de résidence(291 et celle d'un 
compte étranger au « pinkas » ,  que l 'auteur a découvert au cours de ses recherches à 
New-York(301 .  
On ne se plaindra pas de voir d'autres documents de caractère financier et aussi 
des registres de juridiction décrits dans l 'état des sources (p. 5- 1 1 ) ,  à la suite du « pin­
kas » et des obituaires,  même si l 'auteur ne paraît pas en avoir fait usage . L'occasion 
était trop belle de mettre en lumière ces découvertes. L'auteur eût pu , à ce compte , y 
ajouter le registre de confrérie qu'il a retrouvé dans les papiers d'Abraham Cahen , 
entrés à la Bibliothèque de l'Alliance israélite(3 1 1 ,  et mentionner ici nombre de sour­
ces imprimées rejetées dans la bibliographie(32 1 .  Celle-ci , omise à la table des matiè­
res est à chercher à la fin de l 'ouvrage (p. 244-256) . Elle ne servira pas de caution , 
puisque , comme il a été dit , nombre de travaux cités n'ont pas été véritablement uti­
lisés .  Lui trouvera-t-on un intérêt didactique , malgré ses lacunes ,  sa présentation 
strictement alphabétique , l 'encombrement par des références peu pertinentes ? Ou 
seulement le mérite de renseigner sur une littérature hébraïque ou « yiddich » peu 
accessible ? 
A défaut d'un index alphabétique général qui eût requis un énorme surcroît de 
travai l ,  ou d'une table des noms de personnes , en raison aussi des lacunes de l'indeX 
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des noms de lieux (p.  257-258) on consultera surtout le pinka au moyen de la table 
des matières , qui relève , dans l'ordre , les titres de paragraphes (p. 1-3) . Certains dé­
veloppements risquent toutefois d'échapper au chercheur, faute d'être placés sous 
les rubriques les plus appropriées : celui consacré , p. 140, aux agents à la Cour , sépa­
ré du développement principal (p. 65) , ceux sur les legs aux écoles et les dons d'ob­
j ets du culte (p.  143- 1 45) séparés des chapitres 7 et 1 1 ,  consacrés respectivement à 
l 'enseignement et au culte . Les délits commerciaux , énumérés p. 227-228 eussent 
mieux illustré , à notre avis le chapitre 4, consacré à la vie économique plutôt que le 
chapitre 10, aux pénalités , dans lequel on s'étonne de ne pas voir rappelé le retrait du 
droit de résidence (évoqué p. 80-82) . La chronique des crimes et agressions (p. 18-
20) nous paraît peu en rapport avec la démographie . . .  
La graphie hébraïque ne permet pas de connaître entièrement la vocalisation 
des noms propres ,  de sorte que leur identification est parfois douteuse . Si l'on ren­
contre dans quelques cas la forme allemande de noms de lieux ( ( Niederehnheim » 
pour « Niedernai » ,  « Steinbiederstroff » pour « Pontpierre » ) ,  si « Oettlingen » est 
« Ettlingen » (33) et sans doute « Longuet » « Langatte » l'incertitude subsiste au su­
j et de Simmeringen » ou « Edné » . . .  Nombreux sont les toponymes utilisés comme 
surnoms d'origine et on peut regretter que l 'auteur ait souvent préféré une transcrip­
tion littérale à celle consacrée par l'usage : « Elzus » au lieu d'« Alsace » ,  « Fulda » 
au lieu de « Fould » ,  « Wimpa » de « Wimpfen » ,  « Hadmir » de « Hadamard » ,  
« Unrich » d'« Ennery » ,  « Treni » de « Trenel » ,  « Wirms » de « Worms » ,  « Ze­
rig » de « Sierck » ,  « Speier » de « Spire » ,  « Cohen » de « Cahen » . . .  I1 est bon de 
préciser que certaines familles avaient en dehors de la communauté un surnom héré­
ditaire différent celui rencontré ici : les « Wilstadt » y devenaient « Lambert » et les 
« Grumbach » « Schwab » »  (et non « Schweich » ,  comme dit p .  1 13)(34) . . .  Enfin ,  
s'agissant de chiffres ,  comment expliquer l 'allusion p .  7 à un registre « de 1558-
1559 » ,  antérieur à la réadmission des juifs à Metz après une absence de plus de trois 
siècles ? 
Pour conclure , le présent ouvrage rendra les plus grands services,  à condition 
d'être considéré non pas comme une mise au point de nos connaissances sur la vie 
quotidienne dans la communauté juive de Metz , mais comme l 'édition française 
d'une nouvelle source , fort riche , sur le sujet .  Succédant à la publication de l 'obituai­
re due à M. Schwarzfuchs ,  celle du « pinkas » ,  même condensée pour des raisons in­
dépendantes de la volonté de l 'auteur , permet d'augurer favorablement du vœu de 
Léon Zéliqzon : que les autres registres rescapés du naufrage nous deviennent sem­
blablement accessibles.  L'histoire des juifs de notre ville , avec ses implications si 
étendues(35 ) ,  en serait transformée . Sachons gré à M. Kerner d'avoir déblayé la voie .  
(G.  Cahen) . 
NOTES 
1) Samuel Kerner, La vie quotidienne de la communauté juive de Metz au XVllle siècle à partir du 
pinkas (registre) inédit. . .  (1 749-1 789). Thèse de . . . 3e cycle. 1979. 333 p.  en 2 vol . polyc. 
2) Me Pierre MENDEL, Les juifs à Metz des origines à la Révolution dans le fasc. 3 de 1979, p. 239-
256. Cf. le chapitre consacré à Metz par M. le rabbin S. SCHWARZFUCHS , Les juifs de France, 
1975 (surtout p.  163-175) et, sur le XVIIe-XVIIIe s. notre contribution à J 'Histoire des juifs en France 
publiée sous la direction de M.B .  Blumenkranz , 1 972 (surtout p. 92 et suiv . ) .  
3) R.  ANCHEL ; La vie économique des juifs de Metz aux XVlle e t  XVllle s .  dans l e  recueil intitulé 
" Les juifs de France » ,  1946 , p .  153-212 .  
4)  R. CLEMENT, La condition des juifs de Metz sous J 'ancien régime, 1903, 296 p .  
5) L'un se  profile à l'horizon , avec les recherches de M.A.  FRAENKEL sur les contrats de mariage 
du XVIIIe siècle : ce chercheur annonce la publication de plus de mille actes extraits des minutiers 
messins. 
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6) Deux documents relatifs aux juifs de Metz sous l 'ancien régime dans les Cahiers lorrains, mai 1934, 
p. 65-73 (voir p. 65) .  Le registre en question, coté à l'époque A l ,  n'a pas été retrouvé à ce jour, non 
plus que les treize feuillets détachés édités par David KAUFMANN , Extraits de l 'ancien livre de la 
communauté de Metz dans Revue des études juives, t. 9, 1889, p. 1 14-130 (cf. n. suiv . ) .  
7 )  Registres cotés par lui A 1 à 13 e t  A 15 .  Cf  notre article sur Les registres disparus des communautés 
juives de Metz et de Vantoux (Moselle), 1595-1873. dans Archives juives, t .  3 ( 1966-1967) , 2, p. 15-19 
reproduisant leur description dans l'inventaire de Landmann (inventaire déposé aux Arch . dép . de la 
Moselle, 17 J 94 et à la Bibl . de l'Alliance israélite universelle) .  Seul de cette série l 'ancien registre 
A 13 coté actuellement 17 J 1 a été récupéré après la guerre par la communauté israélite et déposé par 
elle aux Archives dép . avec tout le résidu du fonds. 
8) Il paraît correspondre à l'ancien registre A5 de Landmann, bien que celui-ci lui attribue des dates 
extrêmes légèrement différentes : 1748-1785 . Un extrait (ou brouillon ?)  de 1770 a été retrouvé par 
M. Kerner dans les papiers d'Abraham Cahen à la Bibliothèque de l'Alliance israélite et publié avec 
un autre extrait du registre A l  sous le titre " Deux feuillets d 'anciens registres messins de 1646-1648 
et 1 770 " dans Archives juives, t. 9 (1972-1973) , 3, p. 32-40. 
9) Due au rabbin Arthur HERTZBERG, professeur à l'Université Columbia, The french enlighten­
ment and the jews, New-York-Londres, 1968 , 420 p. (cf. p. 370) . 
10) Cf. son article Documents judéo-français au Jewish theological seminary à New-York dans Archi­
ves juives, t. 7 (1970-1971) ,  3, p. 43-44. Des microfilms ont été obtenus grâce aux démarches de M .  
Blumenkranz e t  u n  exemplaire d e  chacun déposé aux Arch . dép . avec l'accord d u  consistoire ( 1 7  J 86 
à 93) . Ajoutons qu'une campagne de microfilm age similaire ,  mais étendue à d'autres dépôts améri­
cains est menée par les « Archives historiques du peuple juif » à Jérusalem, avec la collaboration de 
M. le rabbin Schwarzfuchs. 
1 1 )  Salariés et salaires dans la communauté de Metz au XVIIIe SIècle dans Archives juives, t .  8 (1971-
1972) , 2,  p. 1 1- 17  (relevé beaucoup plus complet que celui figurant dans l'annexe IX de la présente 
thèse , cité plus loin) .  - Le service médical dans la communauté juive de Metz au XVIIIe s. dans 
A.M.I.F. Bulletin de l 'association des médecins israélites de France, févr. 1978 , p. 234-245 . 
12) Un regi
.
stre messin du XVIIIe s. dans Archives juives, t. 7 (1970-1971) 2-3 , p. 26-28 et 41-43 (choix 
d'analyses) ; Le règlement de la communauté juive de Metz de 1 769 dans Annales de l 'Est, 1972 , 
p. 201-253 (extr. des fol .  76 vo-84) ; Acte de fondation d 'un collège hébrafque à Metz (1 751), dans Ar­
chives juives, t. 7 (1970-1971) ,  4, p. 45-50 (fol. 4) . Un autre texte , également de 1769 a été publié par 
M. le rabbin SCHWARZFUCHS , Un règlement de la communauté juive dans la Revue des études 
juives, t. 129, 1970, 1, p. 23-41 et on s'étonne de ne pas le voir cité dans le présent travail .  
13) 74 pages , qu'i l  n'était sans doute pas nécessaire de pourvoir d'une pagination spéciale en chiffres 
romains. 
14) Citées ci-dessus, nO 3 et 4. 
15) Abr. CAHEN, Le rabbinat de Metz pendant la période française (1567-1871) dans Rev. des ét. 
juives, t .  7 ,  1883 , à 13 , 1886, et tir. à part , 1886 , 91 p .  (voir p .  29-30) ; M. Kerner se contente de pu­
blier dans les pièces justificatives le contrat d'engagement d'Asser Lion, au demeurant non inédit (cf. 
N. NETTER, Vingt siècles d'histoire d 'une communauté juive : Metz . . . , 1938, p .  131- l33) .  D'utiles 
précisions sur le rabbinat et aussi sur d'autres institutions - enseignement droit de résidence etc. - au-
raient pu être trouvées dans les ouvrages cités des rabbins Hertzberg et Schwarzfuchs . . .  ainsi que dans 
l'édition - par notre Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine en 1971 - de l '  . . .  obituaire . . .  dit 
" Memorbuch " de Metz . . .  traduit par le second (ouvrage cité seulement en note p .  140) . Sur les émis­
saires de Terre Sainte , mentionnés p .  1 14-1 17 ,  voir aussi les articles du rabbin B. BRILLING, « Lega­
ti Terrae Sanctae " (jüdische Sendboten aus Palastina) in Trier dans Vierteljahrsbliitter der Trierer 
Gesellschaft . . .  1958, l, p. 1-8 et Die Tiitigkeit des Jerusalemer Sendboten Pethachja ben Jehuda Wahl 
Katzenellenbogen in Westeuropa (1 735-1 750) dans Festschrift Dr. I.E. Lichtigfeld, 1964 , p .  24-30. 
16) COLCHEN, Mémoire statistique du département de la Moselle, 1802, p. 35. 
17) Un règlement de la communauté de Metz, 1 769 dans la Revue des études juives, t .  129, 1 (janv.­
mars 1970) , p .  23-4 1 .  Il  s'agit d'une « taqqanah », texte élaboré apparemment par le tribunal rabbini­
que , non par les syndics , responsables seulement de son application. On s'expliquerait ainsi son ab­
sence du « pink as », la présence de dispositions relatives au droit successoral (p. 29-30) . . .  
18) Due à M .  Pierre MEYER (Table des mariages des juifs de Metz (1 717-1 792), 1982, IX-nI p .  e n  2 
vol . polycopiés, cote aux Arch . dép. : J 7029) .  
19) Moïse GINSBURGER, Les médecins israélites en Alsace-Lorraine dans l 'Univers. israélite, t .  67 
(191 1-1912) ,  1 ,  p. 1 1 1- 1 14,  du même, Les premiers imprimeurs juifs en France des Revues des études 
juives, t .  86, 1928, p. 47-57 , H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Les médecins de la communauté jui­
ve de Metz (1610-1 789) dans Rencontres chrétiens et juifs, 1973 , 4, p. 188-198. Seul l 'article de 
GRUSS sur les imprimeurs est cité. 
20) Geschichte des israelitischen Hospizes in Metz . . .  Histoire de l 'hospice israélite de Metz . . .  1910,  
63 p.  (bilingue) ; concernant il est  vrai surtout le XIXc s .  et à compléter par l'Histoire des juifs en 
France, 1972, p. 1 3 1 ,  n. 153 etc. 
21) Règlements somptuaires de la communauté de Metz à la fin du XVIIe s. dans Annuaire de la Soc. 
des études juives, l, 188 1 ,  p. 77-121 .  
22) Cité ci-dessus, nO  6. 
23) Op. c. p .  233-235 . 
24) Bien que les principales encyclopédies et le traité de BARON, The jewisch community, figurent 
dans la bibliographie. 
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25) L'auteur a alors le mérite d'utiliser des éditions ou compilations de sources hébraïques peu 
connues. Regrettons cependant que des activités accessoires des syndics ne soient pas mentionnées 
(tenue de l'état civil) ou seulement en pièce justificative et dans une pièce non inédite (lutte contre 
l'incendie , annexe 5), cf. l'article de ZELlQZON cité ci-dessus , n .  6. 
26) Elle exigeait peut-être aussi, du fait de la présentation systématique, une référence à la page du 
pinkas correspondant à chaque donnée . 
27) Annexe 10 (p. LXI-LXIX). 
28) Respectivement annexes 11 et 9 et dépliant entre les p.  37 et 38. Toutefois le relevé des salaires 
est moins complet que l'article spécial cité ci-dessus, n .  1 1 .  
29) Respectivement annexes 1 e t  7 .  
30) Annexe 6 .  
3 1 )  Cité e n  note p .  146. Abr. Cahe . .  indique qu'il e n  a eu communication (Le rabinnat de Metz, 
p. 8 n) ! 
32) Il eût pu ajouter aussi aux registres de juridiction la codification du droit privé des juifs de Metz 
réalisée à l'époque du grand rabbin Eibeschutz et publié'! en 1788 (cf. HistOIre des juifs en France 
p. 97 , etc . )  . . .  
33) Toutefois ce nom est pourvu d'une référence erronée. 
34) Cf. Me Pierre MENDEL, Les noms des juifs français modernes dans la Revue des études juives, 
t. 1 10,  1949-1950, p. 17-65 (voir p. 49) . 
35) Nombre d'entre elles viennent d'être brillamment résumées dans une conférence de M.B .l .  
LANG publiée dans les  Cahiers du Cercle Jean Macé, oct. 1982 : Les juifs à Metz. 10 p.  (fasc. 
spécial) .  
Robert Schuman, architecte de la nouveUe Europe 
Encore que « Père de l'Europe » ,  sa vie et son œuvre n'ont pas donné lieu à 
beaucoup de travaux biographiques ou politiques sur Robert Schuman. Le livre de 
Robert Rochefort (Editions du Cerf, 1968) est de valeur, sans doute le seul qui ait 
raconté vie et faits du grand européen en ses détails . - Claude Landrini a parlé de 
« cet inconnu » (Imprimerie Saint-Paul , Luxembourg, 1967) , en un style poétique . 
Les illustrations sont très bonnes. - « Les Ecrits Politiques » ont publié en 1963 (Na­
gel , Genève) notes et écrits de Robert Schuman. Ils sont un excellent résumé de sa 
pensée , de ses démarches et du sens de ses réalisations .  Mais ne fallait-il pas appro­
fondir et suivre pas à pas la vie de l'homme politique et la naissance de l'Europe ? 
Rudolf Mittendorfer l'a pensé et présenté sa thèse de doctorat à l'Université de Mu­
nich sous le titre « Robert Schuman, Architekt des Neuen Europa » - (1981 ) .  L'au­
teur vient de remettre sur le chantier son travail et de le rééditer, abrégé , mais com­
plété ( 1982 , dactylographié , 555 pages) . 
Cette étude dessine la personnalité de Robert Schuman, depuis sa naissance à 
Clausen-Luxembourg en 1886 . Il le suit à Metz où il passera son Abitur, l'étudiant, 
l'avocat (1912) ,  enfin l'homme politique . Ce travail très détaillé et soigneusement 
documenté , porte cependant sur deux recherches : la naissance de l'Europe par la dé­
claration du 9 mai 1950, et l'échec de l'Europe , unifiée dans une armée, qui a abouti 
au vote négatif de la Chambre des Députés le 30 août 1954. L'idée d'une Europe 
unie - plus précisément de réconciliation des ennemis séculaires France et Allemagne 
- avait hanté de bons esprits de tous bords . Philip , le socialiste , la prônait en 1948 ; 
Charles de Gaulle lui-même, dans une conférence de presse le 13 mars 1950 (détails 
p. 152) s'était déclaré favorable à l'entente des deux peuples . Un groupe d'économis­
tes , doublé de politiques , cherchait à approfondir le sujet et à préparer un plan con­
cret en vue d'une Europe dont les bases seraient élevées sur une autorité supranatio­
nale . Elle dirigerait les deux industries de base (indispensables en cas de guerre et 
rendrait ainsi difficile sinon impossible le déchaînement) : le charbon et l 'acier. Le 
père de ce plan proprement révolutionnaire s'appelait Jean Monnet . Encore fallait-il 
un homme courageux qui , pour le réaliser, braverait l'opinion publique , une Cham­
bre de députés indécise , son propre ministère hésitant . Robert Schuman fut cet hom­
me providentiel en sa qualité de Ministre des Affaires Extérieures . Sa déclaration du 
9 mai 1950 fit sensation dans le monde . C'est elle qui créa l'Europe . 
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Monnet et Schuman - ou Schuman et Monnet ? - estimèrent qu'une seconde 
mise en commun étayerait mieux encore l'entente , une armée unique des six pays 
déjà unis. Malgré les efforts de Robert Schuman et de ses amis ce projet échoua. La 
Chambre allait par un vote du 28 août 1954 renvoyer le problème sine die et l'enterra 
ainsi sans appel (votes : 309 pour le renvoi , 250 contre) . Le travail de Rudolf Mitten­
dorfer constitue une somme que reliront avec fruit les spécialistes et les mordus de 
ces problèmes européens . (Edmond Moppert) 
Notes de lecture 
LIVRES 
Guides et albums 
JEANMAIRE (André) et MEGL Y (Joseph) , Images de Lorraine mosellane, 
Sarreguemines, Pierron, 1982 , 181  p.  
Histoire des villes et villages, châteaux, églises et chapelles et autres sites du dé­
partement de la Moselle , rédigée par André Jeanmaire d'une façon populaire , sou­
vent agrémentée de légendes .  Dans la bibliographie sommaire (p . 179) , on aurait pu 
citer les ouvrages scientifiques de J. Schneider sur Metz , G. Stiller sur Thionville , N .  
Dicop sur Bouzonville , M.  Besler sur Forbach e t  K .  Pôhlmann sur Bitche. Dans une 
nouvelle édition, on pourrait écrire que Divodurum signifie « la forteresse des 
dieux» , la rue Taison « la poste impériale romaine » et Soucht « la forêt en forme de 
taie » .  La faïencerie de Sarreguemines remonte à 1790 et ses fours de 1850 s'appel­
lent « Howel » et non pas « owels » .  L'appellation de « Saravialba » pour Sarralbe 
en 504 nous semble une plaisanterie ! (p .  153) . Le grand public lira cependant avec 
profit ce livre , imprimé avec beaucoup de soin par les éditions Pierron et richement 
illustré par le peintre Joseph Mégly , de Saint-Louis-Iès-Bitche (H.H . )  
NOURISSIER (François) , Metz la fidèle . . .  [Photographies de] Jean-Luc Tarta­
rin , Paris,  Denoël et Metz, Ed. Serpenoise , 1982 , 120 p. , fig .  
Nilvange d'hier et d'aujourd'hui [Album de photographies] , Nilvange , Hôtel de 
ville , 1982 , In-4° , 74 p .  
Hier, Audun, Audun-le-Tiche , Soc . audunoise d'hist . locale e t  d'archéol . ,  1982 , 
52 p. Album de cartes postales faisant suite à une exposition organisée par cette so­
ciété en 1979 . 
Sources 
Lorraine et Bourgogne (1473-1478). Choix de documents présentés par Jean 
Schneider, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1982, 285 p .  
Nombreux actes inédits conservés dans une douzaine de  dépôts souvent exté­
rieurs à notre région (Bibliothèque nationale , Bibliothèque de Strasbourg) . 107 do­
cuments sont publiés (dont une moitié en allemand) , permettant de suivre les négo­
ciations de ces années décisives entre les principaux protagonistes : les ducs de Lor­
raine et de Bourgogne , le roi de France . A noter le rôle joué par Georges de Bade , 
évêque de Metz , conseiller du duc de Bourgogne . Bibliographie développée , index 
des noms de personnes et de lieux (M. Arnod) . 
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